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			Émile Zola

			Écrivain et journaliste français

			
					Né en 1840 à Paris

					Décédé en 1902 dans la même ville

					Quelques-unes de ses œuvres :	Nana (1880), roman

	Au Bonheur des Dames (1883), roman

	Germinal (1885), roman




			

			Émile Zola est considéré comme l’un des romanciers majeurs du XIXe siècle en France. Il est principalement reconnu en tant que chef de file du mouvement naturaliste qui entend appliquer à la littérature les méthodes scientifiques expérimentales de l’époque : après observation du réel, Zola émet une hypothèse et la vérifie par expérimentation dans ses œuvres. Le cycle romanesque des Rougon-Macquart, la principale œuvre de l’auteur, se pose comme l’illustration de cette esthétique. Cette fresque de vingt livres connaitra un grand succès malgré de nombreuses critiques.

			Zola est également célèbre pour ses prises de position, souvent sources de condamnations. La plus notoire concerne l’affaire Dreyfus où son pamphlet J’accuse… ! (1898) contribua grandement à l’issue heureuse du procès du capitaine Dreyfus (1859-1935).

		


		
			La Bête humaine

			Affaire criminelle chez les Rougon-Macquart

			
					Genre : roman

					Édition de référence : La Bête humaine, Paris, Gallimard, coll. « Folio classique », 2003, 512 p.

					1re édition : 1890

					Thématiques : naturalisme, hérédité, pulsions meurtrières, crime, violence, personnification

			

			Dix-septième roman de la série des Rougon-Macquart, La Bête humaine fut d’abord publié en feuilleton dans le journal La Vie populaire avant de paraitre en volume en mars 1890.

			Dans cette œuvre, Zola raconte l’histoire de Jacques Lantier, un mécanicien de chemin de fer sur la ligne Paris-Le Havre. Celui-ci est marqué par une hérédité morbide et par des pulsions meurtrières qui le font se tenir à l’écart des femmes. Malgré ses précautions, il tombe sous le charme de la jolie Séverine Roubaud, épouse d’un collègue, et commence à entretenir une liaison avec elle, jusqu’à ce que son mal réapparaisse et lui fasse commettre l’irréparable.

		


		
			Résumé

			Chapitre I

			Roubaud, sous-chef de la gare du Havre à la Compagnie de l’Ouest, passe la journée à Paris où il a été convoqué par sa direction. Après son rendez-vous, il attend son épouse, Séverine, qui a profité de ce déplacement pour faire quelques emplettes. Lorsque Séverine arrive, le couple déjeune tranquillement, mais le ton monte quand Roubaud apprend que la bague que Séverine porte depuis toujours lui a été offerte par le magistrat Grandmorin, son parrain, qui l’a élevée et qui a abusé d’elle alors qu’elle n’était qu’une enfant. Pensant que Séverine est la maitresse de Grandmorin, il la roue de coups. Fou de jalousie, il décide ensuite de tuer Grandmorin. Il lui tend un piège avec l’aide de Séverine, trop terrifiée pour tenter une quelconque rébellion. Par lettre, elle lui demande de prendre le train depuis la capitale à destination de son domaine normand. Le courrier parti, le couple se rend à la gare afin d’emprunter le même train pour regagner son domicile du Havre.

			Chapitre II

			Jacques Lantier, un des mécaniciens de la Compagnie de l’Ouest, arrive au lieudit la Croix-de-Maufras, sur la ligne de chemin de fer qui relie Paris au Havre. Il vient saluer sa tante Phasie qui s’est occupée de lui alors qu’il était enfant. Elle vit avec sa fille, Flore, et son mari, Misard. À proximité se trouve une grande maison bourgeoise inoccupée appartenant à Grandmorin et qui doit revenir par testament à Séverine Roubaud. 

			Tante Phasie a récemment perdu sa seconde fille dans d’étranges circonstances : alors que Louisette était femme de chambre chez Grandmorin, un soir, elle s’est réfugiée chez un voisin, Cabuche, grièvement blessée. Elle est décédée de ses blessures après avoir raconté que Grandmorin avait tenté d’abuser d’elle. L’histoire a été étouffée. Jacques, poussé par la curiosité, s’introduit dans la propriété de Grandmorin, où il retrouve Flore, qui est éprise de lui. Alors qu’elle s’offre à lui, Jacques s’enfuit, repris par ce mal qui le ronge depuis toujours : face à une femme, des envies de meurtre le tourmentent. Il marche longtemps au bord de la voie ferrée. Lorsque le train en provenance de Paris passe, il voit, dans une des voitures, un homme en égorger un autre. Troublé, il rentre chez sa tante, mais, en chemin, il croise Misard qui lui apprend qu’il a découvert un cadavre tombé sur la voie. Les deux hommes s’en approchent : il s’agit de Grandmorin. À l’arrivée de la police, Jacques s’interroge : doit-il révéler ce qu’il a vu ?

			Chapitre III

			Le lendemain matin, Roubaud, nerveux, prend son poste à la gare du Havre. On apprend dans une dépêche que le président Grandmorin a été retrouvé mort au bord de la voie allant de Paris au Havre. Le chef de gare, se souvenant que Roubaud est rentré la veille par ce même train, l’interroge. On fait également venir Séverine, afin qu’elle corrobore les dires de son mari. Ils confirment avoir rencontré le président, mais ils n’ont pas fait le voyage ensemble. Sur ces entrefaites arrive Jacques, qui raconte ce qu’il a vu la veille au soir.

			Chapitre IV

			M. Denizet, le juge d’instruction en charge de l’affaire Grandmorin, convoque le couple Roubaud, la fille de Grandmorin et son époux, Jacques Lantier et Mme Bonnehon, la sœur de la victime. À la lecture du testament du défunt, il lui est en effet apparu que le legs de la maison de la Croix-de-Maufras pouvait constituer un bon mobile ; ses soupçons se portent donc sur les Roubaud. Lorsque Jacques est interrogé, il se rend compte que Roubaud est l’exact portrait de l’assassin qu’il a vu dans le train. Mais, troublé par Séverine, il se tait. Finalement, le juge fait arrêter Cabuche, le voisin des Misard chez qui Louisette était venue mourir et qui avait juré, à l’époque, de la venger. À la sortie du cabinet du juge, Roubaud, qui a compris que Jacques savait quelque chose, décide de se lier au mécanicien : il veut garder un œil sur ce témoin gênant.

			Chapitre V

			Séverine se rend à Paris, chez M. Camy-Lamotte qui est chargé de mettre de l’ordre dans les papiers de Grandmorin : elle veut s’assurer que la lettre qu’elle lui avait envoyée n’a pas été retrouvée. Camy-Lamotte la reçoit avec curiosité : il a retrouvé la lettre et soupçonne la jeune femme d’en être l’auteure. Par un subterfuge, il parvient à lui faire écrire un courrier et doit se rendre à l’évidence : c’est bien Séverine qui a écrit la lettre. Il comprend aussitôt que le couple Roubaud est coupable, mais les inculper fragiliserait la Compagnie de l’Ouest. Il préfère donc se taire. Séverine retrouve ensuite Jacques et, avant de rentrer, ils se promènent un peu. La jeune femme se rend compte de l’attirance que le mécanicien ressent pour elle. Il lui avoue à demi-mot qu’il connait la vérité, mais promet de ne rien révéler. L’idée que Séverine soit une meurtrière la pare à ses yeux d’une aura particulière.

			Chapitre VI

			Un mois s’est écoulé depuis le meurtre de Grandmorin. L’affaire a été classée, Cabuche relâché et, chez les Roubaud, le calme semble revenu. Seule ombre au tableau, la montre et l’argent qu’ils ont volés au moment du meurtre et qu’ils cachent chez eux. 

			Jacques et Séverine nouent une relation pleine de tendresse et commencent à se voir en cachette. Auprès d’elle, Jacques est heureux, et ses envies de meurtre disparaissent. Ils deviennent rapidement amants et s’accordent une escapade dans la capitale tous les vendredis, le jour où Jacques conduit le train. De son côté, Roubaud se met à jouer et à s’endetter.

			Chapitre VII

			Le vendredi suivant, à proximité de La Croix-de-Maufras, le train s’arrête, bloqué par la neige. Le déblaiement étant très long, Misard propose à Séverine de venir se réchauffer chez lui. C’est là que Flore surprend un baiser entre Jacques et la jeune femme. La colère gronde en elle. Lorsque le train repart enfin, la Lison (la locomotive), abimée, ne réagit plus aussi bien.

			Chapitre VIII

			Comme le train arrive à Paris très tard dans la soirée, le retour n’est prévu que le lendemain. Jacques et Séverine passent donc la nuit ensemble. Prise d’un subit besoin de se confier, Séverine lui avoue l’assassinat de Grandmorin. Jacques la questionne longuement sur ce qu’elle a éprouvé en tuant, et ses pulsions de meurtre le reprennent.

			Chapitre IX

			Au Havre, Roubaud s’absente de plus en plus souvent pour jouer, et ses dettes deviennent plus importantes. Il se met alors à voler dans le magot subtilisé à Grandmorin le jour de son meurtre. Quand Séverine se rend compte que son mari a tout dépensé, elle entre dans une colère noire et prend la montre, qu’elle confie à Jacques afin que Roubaud ne puisse pas s’en servir pour éponger ses dettes. 

			Alors que les deux amants sont dans les bras l’un de l’autre dans l’appartement des Roubaud, le mari survient et les surprend. Comme il n’a aucune réaction, Jacques et Séverine décident de ne plus se cacher. Cependant, Roubaud les gêne et ils décident de le tuer. Une nuit, alors que celui-ci est de garde et fait sa ronde dans la gare, Jacques, armé d’un couteau, et Séverine le suivent. Mais, au dernier moment, Jacques ne peut se résoudre à frapper.

			Chapitre X

			Flore, toujours furieuse, veut se venger de Séverine, et c’est Cabuche qui lui donne sans le vouloir le moyen de réaliser son plan : alors que le train du vendredi s’annonce, Cabuche arrive devant chez ses voisins avec une charrette emplie de pierres ; Flore en profite pour pousser la voiture sur la voie. Le train percute de plein fouet la charrette, créant un terrible déraillement. Séverine et Jacques en sortent indemnes, mais l’accident fait 15 morts et 32 blessés graves. Désespérée et prenant conscience de l’horreur de son geste, la nuit venue, Flore se jette sous un train. Pendant ce temps, Séverine installe Jacques dans sa maison de la Croix-de-Maufras.

			Chapitre XI

			Jacques se remet de ses blessures, superficielles. Cabuche, secrètement amoureux de Séverine, est très présent, aidant la jeune femme dans les travaux de la maison. Après une dizaine de jours, le médecin autorise Jacques à reprendre le travail : il passe donc une dernière nuit avec Séverine dans la maison de la Croix-de-Maufras. Mais le jeune homme est mal à l’aise car ses pulsions meurtrières se font de plus en plus fortes. 

			Les amants décident de tendre un piège à Roubaud : il s’agit de le faire venir dans la maison, de le tuer, puis de jeter le corps sur la voie pour faire croire à un suicide. Cependant, rien ne se déroule comme prévu : devenu fou, Jacques empoigne le couteau qui devait servir à égorger Roubaud et tue Séverine avant de s’enfuir. Il frôle Cabuche qui rôdait dans le jardin, mais celui-ci ne le reconnait pas et entre dans la maison, où il retrouve Séverine gisant sur le sol. À ce moment arrivent Roubaud et Misard.

			Chapitre XII

			Trois mois ont passé depuis la mort de Séverine. Cabuche a été arrêté pour le meurtre de la jeune femme, mais également pour celui de Grandmorin. Quant à Roubaud, il est incarcéré pour avoir commandité les deux meurtres. On le soupçonne d’avoir fait tuer Grandmorin pour toucher plus vite l’héritage promis à sa femme et d’avoir voulu se débarrasser de Séverine afin de jouir seul de l’argent. Les deux hommes sont condamnés aux travaux forcés à perpétuité. 

			Jacques, quant à lui, a repris son poste sur une nouvelle machine. Mais l’animosité grandit avec son chauffeur car Jacques entretient une liaison avec la maitresse de celui-ci. Un soir, le chauffeur arrive complètement ivre au travail et refuse d’obéir aux ordres de Jacques. Ils en viennent aux mains alors que le train est lancé sur les voies. Durant la bagarre, ils tombent et sont déchiquetés par les roues.
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